
Colette 
 
Ce rêve éveillé m’a pris la tête 
Et m’a entraîné dans une fête foraine 
 
D’abord tout était dans le noir – une oubliette 
La fanfare jouait du Mozart – à la trompette 
Soudain une jument hennissante – me heurte la tête 
Je perd pied et me trouve nez à nez – à une manette 
Tirant soudain sur le levier – c’est une levrette 
Le rideau s’ouvre et apparaît – mlle Colette 
Colette c’est pas c’que vous croyez – elle est très chouette 
Elle a tout compris dans la vie – elle est parfaite 
L’problème c’est qu’elle est pas vrai – faut être honnête 
Mais si son image imparfaite sans cesse – me tourne la tête 
Procure à l’âme une volupté – toute secrète 
C’est son parfum et sa présence – qui m’entête 
A téter son téton tout doux – jamais je n’arrête 
Et j’y crois tant – que j’me la pête – je m’endette 
Je l’épouse, j’investit et je jette aux orties – toutes mes dettes  
Mais Colette s’estompe et se fait toute – discrète 
Elle disparaît dans le trou noir – des oubliettes 
Elle fond au fond d’la mémoire – c’est trop bête 
Attention ça s’arrête net – au revoir Colette 
A bientôt peut-être pour faire la fête – sur Internet 
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